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La reconstitution 
scolaire dans le Nord 

DES PROJETS D'EDIFICATION 
D'ECOLES SONT ADOPTES 

La Comiuiselofi speci&ie de Reconstruction 
Scolaire-s est réunie ,undi a la Préfecture du 
Nord Svus ia.ores.iden.-e de M fernand Leroy, 
secrétaire e-jnéral de a Préfecture 

Etaient. pr£«ents MM Da .'ost-v inspecteur 
primaire : Baen. r><iDrcis*on Cookempot, ar
chitecte* : Ce*kMer Dwocq chefs 'de division 
& a r*7ef3cture 

Ont et* approuvés le projet de reconstruc
tion de :'Ecole des filles de Petite Forest, ceux 
d e l'Ecpi* de plein air de Tourcoing, l'achat 
d'un terrain pour une Ecole Maternelle à 
Cambra, et 19 construction d'une annexe à 
l'Ecole Maternelle de la rue Guillaume Tell 
à Lille. 

• i » 

Quinze tours de permission supplé
mentaire oour le» soldats agriculteur» 

M. Pamlevé a demande a la Chambre la 
discussion immédiate du projet de loi ten
dant à autoriser des permissions agricoles 
exceptionnelles de 15 tours pour les soldats 
agriculteurs professionnels-

It >Pau! Bernier rappo-teur indique qu'il 
s'agit a» voter exactement le même' projet qui 
a M* vj»* l'an dernier, pour répondre à une 
nécessite économique absolue \pres une cour
te Jiacusslon ••* i-rotet est adopté 

Le Sénat sera unanime 
pour la ratification des accords 

La commission sénatoriale des Affaires 
Etrangères s'est réunie poux entendre le Pré
sident d" Conseil sur la ratification l e s ac
cords j e Loesrno 

M. Briand a donné toute une.série de pré
cision notamment a propos de l'article * du 
Parte de Locarno. de la sécurité qu'il nous 
eonfère 

La Commission a ensuite émis a l'unanimi
té on vote favorable a la ratification. 

DES COURS OBLIGATOIRES POUR 
SOLDATS ILLETTRES 

Devant la trop forte proportion d'illettrés 
constatée par les récents examens de cons
crits, des cours règimentaires avaient été or
ganisés. Où ces cours avaient fonctionné 
sous ..a direction de soldats instruits, les ré
sultats de l'enseignement étaient faibles et 
au '•omraire. on il était fait appel" a i x insti
tuteurs publics.- lea progrès étaient satisfai
sants. 

Dans ces conditions, le Ministre de la 
Goarre et le Ministre de l'Instruction Publi
que von» faire étudier les mesurés propres à, 
organieer prochainement, en dehors des heu
res de service, des cours obligatoires pour les 
recrues dont l'examen a révélé une instruc
tion insuffisante. Ces classes fonctionneront 
dans les écoles communales et l'enseigne
ment y sera donné par des instituteurs spé
cial isés des cours préparatoires et élémen
taires 

LA LUTTE DES MINEURS^ 
BRITANNIQUES 

POUR LEURS SALAIRES 
Parlan» à Caerphilly <Pays de fiallesï de ce 

au*fl a appelé la lutte industrielle historique de 
1986. Coofc secrétaire de la Fédération nationale 
des mineurs, a dit -

m Nos nommes refusent de se soumettre cons-
tammen. au danser de leur rude travail dans 
les entrailles de la terre en même temps qu'au 
péril non nmiru erond de' :rise industrielle dont 
lia ne sont nullement responsables. La presse de 
lundi publiera un communiqué lans lequel le 
mouvement trade-unionisle annonce que l'una
nimité a enfin été obtenue • 

Ce communiqué qui porte les signatures du 
*efcidu~eecrétBir,e iu,£ons5rèf: des Trader. 
(Wclare en effet que !*. mouvement tout 

r réaffirme sa détermination de • s opposer 
. . . —emeel f. M ' uTBnimemerlt • a toute «en ta rive 
faite pour abaisser a nouveau' "\"H conditions") 
d'existence des ouvriers du ehirbon ». Cette dé ' 
cision a et* confirmée d'autre part par Oramp, 
secrétaire industriel de l'Union nationale des 
cheminots. 

M. DOUMERGUE A LYON 
« Le Temps » annonce que le Président de la 

République st rendra 4 Lyon samedi et diman
che prochains pour l'ouverture de la Foire an
nuel le

st. Briand avait projeté d'accompagner 
M. Doumergue, mais l'intérêt exceptionnel de 
te session que vont unir a partir du 8 mars 
« Genève, le Conseil et l'asaemb'ée spéciale de 
la Société ces Nations, la contraint de renoncer 
S son projet : c'est M René Rtnoult, garde des 
Sceaux, qui assistera le Président de la Répu-
hho-je pendant «on voyage a Lyon. 

Quant a M Briand. qui est désormais, comme 
nous l'avons annoncé le déeirué permanent de 
la France à la' Soriété d«s Nations, il se rendra 
directement de Paris à Genève, samedi. 
»• : « '« • 

PLUS DTNSTTTUTEURS POUR LES 
CLASSES DE GARDE A MARSEILLE 

Ainsi-qu'ils l'avaient annoncé le 26 février, 
les instituteurs et les institutrices de Mar
seille n'assurent plus depuis hier 6oir le ser
vice des classes de garde. 

La Muaicipalit- offre de porter de 1200 a 
1500 francs l'indemnité allouée pour ce ser
vice , alors que le personnel enseignant -de
mande 1800 francs. 

DEUX GRANDS MUTILES ISOLES 
DANS UN PHARE DEPUIS UN MOIS 

MM. -uiluouU et de Moro Giaîem. députés,; 
4» la Corse, ont déposé une demande d' nterpel-
lation sur le drume .mouvant du phare de la 
Viel'le au large d* la pointe du Raz, JÙ deux 
gardiens MM. Mondoloni et Kerracci. grands 
mutilés de guerre sont cepuis plus J'un mois 
tecV-s par la tempête et qui. privés de tout ravi
taillement, a bout -1e forces sans doutt-, n e 
paraissent >̂lus pouvoir assurer le fonctionne
ment du phare. 

Les deux iirerpetHteurs demanderont ore'Us 
tnesurr» ont été Drtses pour assurer le sauvetage 
de leurs deux malheureux compatriotes. 

•**—-î—-•••*!•••«•«•••»•••s»--—— 

Le pillage de l'express 
Paris-Belfort 

ON A ENTENDU DEUX DEPOSITIONS 
CONTRADICTOIRES ET FORMELLES 

Hier u w i n a oomnieuoe, en gare de Greta-
Aruia.nviiHers, 1 'in ^rrugataire de la scène de 
pillage de l'exprtss Paris-Belfort. 

M." Brinn*. commissaire spécial de la première 
brigade m. bile . Al. Rollei, commissaire spécial-
•u.juini de t a gare de l'Est , MM. bruneau et 
Lespintese. inspecteurs de la Brigade mobile, 
arivent & s h. 30 en auto, puis MM. Autoertin et 
I fausser, inspecteurs de l'exploitation de la Corn-
paenie. de lTîst arrivent ensuite par le train. 

Kl. Bastard, sous-ent-f de gare, eut était de 
service a la gare de Grets, le 'soir de.l'attentat, 
est interrogé le premier. 

MM. BréVpst. cbsf- de train et Drouhst. visi
teur «ont ensuite entendus. 

Les magistrats tentent une reconstitution sur 
plan le i a scène lu pillage qui. vraisemblable
ment, a dû se produire entre EmerainvUle-Pon-
lault tt Ôzôir-la-Ferrièfe. 

Cependant, dans les déposition» entendues, 
qui confirment en 'éneral les déclarations pré
cédentes, un point troublant reste à élucider. 

Lorsque le train S047 entra en gare de Grets, 
M. Drouhet, comme le règlement le prescrit, 
commença la visite du train a contre-voie, sur
veillant le matériel tandis que M. Bastard, sous-
•Iief de train, visitait le train dans le sens de 

la marche, au point de vue administratif. 
Les deux agents de la Compagnie faisant cha

cun un tour complet, se rejoignirent. 
Or. M. Orouhet déclare que la porte a glis

sière lu wagon ce tête était ouverte sur une 
longueur de 15 centimètres et M.Bnstard affirme 
•ivoir vu cette porte fermée. Leurs dépositions 
contradictoires sont formelles. 

D'autre part, lorsque vtnst-trols minutes après 
ie chef de train Brevot regagna son convoi en 
gnre de r.retz par le tram 4039 qui suit l'express 
de Beirort. il dut ouvrir la porte du wagon 
dont le loqueteau était fermé. 

A-t-il refermé cette porte tnlre Ve passage 
du visiteur et la visite du sous-chef de gare ? 
C'est ce que l'enquîte cherche a déterminer. 

Un terrible bandit 
vie 

Teintures ^ 
Pour teindre »-mème tout Hau et raviver les étoffes 
o e s É T A B L r R I C M T E R . L i L l e ( 5 g f a J 

LA LIGUE DU NORD 
CONTRE 

LA TUBERCULOSE 
SON BLT ET SON ACTION EN 26 ANS 

La Ligue du Nord contre la. Tuberculose, recon
nue >i.milité publique compte a l'heure actuelle, 
vingt-six années d'existence. 

On sait qu'eue s'efforce, arec t'aide des Pouvoirs 
publics, du Comité National de Dépense contre la 
Tuberculose, du Conseil Générai du Nord, de» Mu
nicipalités et de i initiative privée, de grouper 
tous les efforts dirigés contre la Tuberculose et de 
realiter un* coordination méthodique de tous e n 
etiortt, grâce a son appui moral, technique et fi
nancier. 

Elle assure le dépistage, le triage, la surveillan
ce et l'assistance sociale des tuberculeux, ainsi 
que la protecUon de leur entourage, a l'aide des 
seize dispensaires actuellement en fonctionnement 
dans le département du Nord et dirigés et sub
ventionnés par elle. 

Elle prépare a leur rôle technique et social, dans 
une école spéciale fondée et dirigée par elle les 
infirmières visiteueoe en activité dans les dispen
saires du Nord. 

Elle est en liaison constante avec les Sanato
riums de Cure, Préventoriums et HApitaua d'Isole
ment dont seg dispensaires recrutent les malades 
et surveillent les convalescents à leur sortie 

Elle collabore étroitement avec le Comité Dépar
temental des MutUés et Réformés da la Guerre et 
l'Office Départemental des Pupilles de la Nation, 
pour le. placement et i assistance sociale de leurs 
malades atteints de tuberculose. 

U B t f â S & % ' « S t 4 a a I » % l ^ r é ^ t o r S m t 
pu a la campagne les enfant» menacé» dans leur 
laniite ..de contagioa, tuoereoteuss. .Elle,.a cossu-
tué a cet efîet une filiale de r**uvre Granonsr. 

Par sa «ropagande réalisée sous forme d affi
ches, de distribution d» tracts, de conférences de 
vulgarisation avec cinéma ; par la publication 
d'un Bulletin Trimestriel, elle enseigne au public 
le oérU tuberculeux et la manière ne s'en pérser-
vpr. Elle se tient, par son Bulletin en relations 
avec le corps médical, mettant- S la disposition 
des praticiens les moyens techniques et d'ordre so
cial de ses Dispensaires. 

LES RESULTATS OBTENUS 
Quelques chiffres donneront une Idée de l'action 

de la Ligue et des résultats obtenus. 
I»a population desservie par ses dispensaires est 

de 900.000 habitants environ, c'est-à-dire S peu 
près la moitié de la population totale du départe
ment 

Le nombre des présences aoz consultations, de 
1919 a 193S. a été de 67 20» pour 8 205 séances de 
consultations donnée» 

L=- nombre des malade* examiné» a été de 14.988. 
Le nombre des visites a domicUe, de 91 »2«. 
Les 'lacements effectués, pendant la même pé

riode, soit en sanatoriums soit en préventoriums 
ont été d,» 3.1(9 auxquels tl tant ajouter les pla
cement» dans des ramilles, des enfants qu'il s'agit 
de sou'traire S une contagion de la tuberculose. 

Ce- chiffres sont trop éloquents pour qu'il soit 
nécessaire d insister pourtant. U n'échappera a 
personne que l'action entreprise est encore loin 
d'être . omnlète et qu'il convient d'aider puissam
ment et nrganisme de utte antituberculeuse pour 
!ul î «-mettre de remplir la mission qui lui a été 
confiée 

Pour former des Visiteuses d'Hygiène sociale, 
une < 'te spéciale a été créée Cette école fonc
tionne sons la responsabilité technique et flnan-
ciète '. .la Ligue 

DenuU son ouverture, 150 élevés ont été admi-
•es. s'a- lesquelles ~o ont obtenu le diplôme de vi

siteuse fVÉtat. 
Ce su. f i e résumé- suffit s prouve», la beauté et 

l'utilité d-j i œuvre accomplie et a parfaire par 
ta suite. 

UN TOUR0UENNOIS 
EXPORTAIT 227.000 FRANCS 

Lundi à midi, le sieur Vlieetje Henri, ftcé 
de 62 ans, concierge de banque, domicilié 
21, rue de l a Lvs. à Courtrai, se -trouvait à la 
gare-.de Tourcoing et se disposait à prendre 
le train de 12 h 18 à destination de Mous-
cron, quand il fut interpellé par M. Leblond, 
vérificateur des douanes. 

Fouillé. M. Vlietrhe fut trouvé porteur 
d'une somme de 287.000 francs en billets de 
banque français ; il a été arrêté. 

Il sera déféré au Parquet. 

IL AVAIT TUÉ 187 GENDARMES 
ET COMMIS 200 VOIS 

Le célèbre bandit roumain. Tomescu, le 
roi d s s forêts et des montagnes, a été enfin 
tué. Telle est la nouvelle sensationnelle an-
annoncée par les journaux roumains 

Oui est. .ou plutôt qui fut o s l'omesou I 
i l nous suffi'- de dire qu'on lui attribua 

l'assassinat de 18? stennarmes ; dont 19 offi
ciers.- pour donner idée de l'impression, pro
duite en Roumanie par sa m o n 

Fils d'un paysan de Muteni. Tomescu fit 
des études dans une école normale, servit 
dans l'armée > t déserta. U y a trois ans . après 
un acte de reoellion contre ses chefs. 

Fuyant la répression, il se joignit a une 
des bandes de pillards qui ont pour refuge 
la partie montagneuse de la Roumanie, et 
commença une vie pleine d'aventures et de 
pèri's. 

a déclara la guerre aux gendarme: et aux 
percepteurs. Sa bande a détroussé, en -trois 
ans 150 agents du fisc e t 40 riches commer
çants . 
: Ces exploite lu on . vain une certains popu
larité parmi les paysans, pressurés par les 
impôts' et sou'trant surtout du régime de 
corruption brs' ianlste qui sévit dans ce pays 
où on ne peut rien obtenir sans pot-de-vin. 

n se créa ainsi dans les campagnes, un 
assez grand nombre d'amis et de sympathi
sants qui l'aidaient à échapper a la maré
chaussée. 

On raconte qu'un percepteur indélicat pre-
tendir avoir été cambriolé par Tomescu. 

Le soir même, le bandit vint chez lui, se 
fit • rembourser ». lui administra 50 coups de 
cravache pour 50.000 frai.es qui manquaient 
et 25 coups de plus • pour l'escroquerie ». 

Tomescu a été tué par un de ses complices 
qui a reçu 5.000 franco (50.000 Ici) de récom
pense sur la (résentation de la tête du b - . dit. 

LES FUNÉRAILLES 
DE M. GOMBERT 

Nous rappelons a nos lecteurs que les funô-

£ailles de M Joseph Gombert, chevalier de la 
ég ion d'honneur, directeur honoraire du 

Pensionnat de Fournée, auront lieu aujour
d'hui mardi a 10 h. 30, à Fournes. La réunion 
se fera au Pensionnat, s 10 b. 15 précises. 

Nombreux seront les amis et les anciens 
é lèves du disparu qui assisteront aux funé
railles, donnant ainsi à leur cher disparu un 
dernier témoignage de leur amitié. 

Des trains spéciaux assureront la corres
pondance en gare de Don-Sainghin : 

A l'aller . aux trains quittant Lille a 9 h. 80 
Réthune à 8 h. 52, Armentières & 8 h. 59. Lena 
à 9 tl. 04. 

Après la cérémonie : aux trains arrivant a 
Lille à 13. h. 19, Béthune a 13 h. 10, Lens à 
13 h. 18. 

Un grand scandale judiciaire 
et politique en Allemagne 

UN MAGISTRAT A COMMIS DE 
MULTIPLES VOLS ET ESCROQUERIES 

-L'arrestation a Casâei, samedi dernier, d'un 
juge au tribunal de Berlin, nommé Jurgens, 
anciennement attaché à la Cour ce Justice, pour 
là protection de la République, paraît devoir 
prendre un caractère de grand scandale judi
ciaire es politique. 

Jurgens est accuse d'avoir simulé des vols de 
mobilier tt de bijoux à son domicile à Stargard, 
en •Pomérame. el d'avoir touché des Compagnies 
d'iissurances des sommes assez importantes. 

Jurgens- et' sa femme qui vivaient très large
ment, nient tous- les faits qui leur sont repro
chés, mais on apprend aujourcTrui que Jursens 
s'est rendu coupable pendant ia guerre, en sa 
qualité de capitaine attaché au service de 
contre-espionnage du commandant do la place 
de Hanovre, dune soixantaine de délits, abus 
de pouvoir, escroqueries. 

Jurgens aurait échappé a la prison grâce à 
l'amnistie générale de 1918. mais on ne sait P ^ 
encore de quelle manière il est parvenu à se 
faire admettre dans la magistrature. 

L'affaire prend une tournure politique, en ce 
sens que Jurgens. qui professait ces idées natio-
n&listt-s, a «u l'occasion de powrsuivre de nom
breuses affaires dirigées contre les membres 
des partis de gauche. 

Un mandat d'arrêt définitif a été lancé contre 
Jurgens et sa femme. 

UNE BAGARRE ENTRE 
CAMELOTS DU ROY ET 

COMMUNISTES 
Cent-cinquante jeunes membres de l'Action 

Française et de l'Unior Nationale du Poitou, 
venus de Poitiers et de Bellac, ont empêché 
une réunion communiste à Angles-sur l'An-
glin, où Jacques Sadoul. natif du pays, ve
nait prendre 1 parole. De fortes bagarres se 
sont produite? à plusieurs reprises au cours 
desquelles il y eut plusieur. blessés, dont 
Sadoul, qui a reçu des coups de poing et de 
cannes. 

-fwue^ 
LES DÉCISIONS DE LA COMMISSION 

DES FINANCES A LA CHAMBRE 

LA POLOGNE AU CONSEIL 
DE LA S. N. D. 

Dana une interview qu'il a accordée an 
correspondant du • Daily Express », a, Pra
gue, M. Bénès a défendu, sans hésitation, les 
titres d la Pologne, de l'Espagne et du Bré
si l , a un siège permanent an Conseil de la 
Société des Nations. 

Le monde, a-t-il dit, ne peut pas être gou
verné pour toujours par dix nations seule
ment J'ai la conviction qu'il est de l'intérêt 
du monde entier d'élargir le conseil afin qu'il 
puisse inclure des représentants de tous les 
pays. Ceci n e veut pas dire l'admission d'un 
nombre impossible de membres, mais , & mon 
avis, il serait bon qa''ine représentation fut 
donnée a la Pologne, à l'Espagne et au Brésil. 

M. Masaryc^ a déciar,. de son côte : 
• Je su i s «istèiwBifini - « n lavetir du . projet 
d agrandissement du Conseil de ia S. D. N. 
, Par contre, on nmude de Copenhague au 
t'ion posée par "le goUverhemenr suedoisf "« 
cabinet danois a déclaré «ju'il partageait le 
point de vue de celui-ci qui, comme on le 
sait, est opposé é. l'élargissement du Conseil 
de la S. D. N. 

LA GUERRE AU MAROC 
L'agitation s ignalée devant l e pays M'Tlaou, 

récemment soumis par notre avance, se pré
cise. Menacé dans son centre de résistance 
de Targuist, l'ennemi aurait comme objectif 
la vallée de l'Oued Sahel. Actuellement), deux 
harkas tentent de pénétrer chez ces tribus 
qui, appuyées par nos forces supplétives e t 
l'aviation, opposent une vigoureuse résis
tance. " 

LES PRISONNIERS DE GUERRE 
FRANÇAIS AU MAROC 

Rabat, lar. — La « Tribune Marocaine » publie 
la liste suivante de prisonniers de gr-ierre français 
qui lui est transmise par son envoyé spécial et 
que nous reproduisons sous toute» réserves. 

faut- Clerceiit. capitaine au lie B.X.C. : lean 
Castalng-, lieutenant au 3e B.A. ; Charles Bernard, 
adjudant-chef au lie R.T.C. ; Pierre Morand, ser
gent au l*e R.T.C. ; Pierre Raveneau. sergent 
au 12e R.T.C. ; Rémi Barbtere, sergent an l * E. 
T.C ; Antoine Adamt, caporal an tîe R.T-C ; 
Bernardin Ftllptl. caporal au 1er R.T.C. ; jeaa 
versini. caporal au 1er R.T.C. ; Joseph Burain, 
rai oral au 13e R.T.C. ; Albert Ballly, caporal au 
l ie R.T.C ; Bernard Tassistaro, brigadier au ese 
A. : Vtctor Molsant. 1er Clarion au 12e R.T.C. ; 
Paul Coulon. -2e classe, au lae R.T.C. ; Martin 
Colonne, 2e classe au lîe R.T.C. ; -Joa..cs Bertheloa 
îe classe au lîe R T.C. : Henri DapleeMs. 2e classe 
au 12e R.T.C. ; Maurice Aubin. 2e classe au iîa 
FT.C. i Joseph ' Pantalacct. se class» au i-je R 
T.C. ; Louis Fltrio. «o classe au l-->e R.T.C. ; Vin
cent Valll .lieuuïpaot au '• It.T.N.A. ; ,Jean Bor-
rossi, sergent-major au 13e U.T.N.A. ; François 
Passais. àdjiifJant.cîiM au 13e R.T.N.A. ; Camille 
Mancip. lieutenant, 14e R.T.N.A. : Michel FerTU«n.v 
sersent-majoi'. Ile R.T-N.A. ;. François Le eiatre' 
sergent, lie R.T.N.A. : René Uaru' rtein. caporal 
n e R.T.N A. : Ferrand Daldy, capo:al 6T.e U.T.N. 
A. : La-are Thévcr.iaud brigadier, Etienne Gio
vanni R,ir,i=ot. 2e classe, lie R.T.N.A. ; AICMÏ 
lloudet. lieutenant au lie R.T.N.A. ; Jean Labat. 
brigadier RJt. j De Position Julie, commis capora-
au 15o R.T.N.A. ; Chartes Salaln. caport:! au 
22e R.T.N.A. 

La « Tribune Marocaine > annonce qu'elle a fait 
parvenir par avion aux familles- de ces pris-n-
utors. les lettres qui ont été remises à son envoya 
spécial. 

DEUX NOUVEAUX MARIES 
TOTALISENT 219 PRINTEMPS ! 

Ou rhande de Sao Paulo que, à Sao José 
dos Gampos, vient d'être célébré un mariage 
vraiment unique. M. Joaquim de Silva, un 
vieillard qui compta actuellement cent vingt-
six ans révolus, a épousé Mme Faustina dae 
Neves, une jeune personne de quatre-vingt 
treize printemps. 

Les nouveaux mariés apportent dans leur 
ménage 1-es fruits d'une longue expérience, 
non eulement de la vie mais aussi de l'exis
tence conjugale : M. de Silva, qui fut déjA 
marié a trois reprises, a eu neuf fils : quant 
A Mme des Neves, mariée quatre fois, el le a 
eu -sept enfants. 

Interviewés, les deux époux n'ont pas ex
primé l'espoir d'avoir de nouveaux bébés, 
mais celui de vivre heureux plusieurs années. 

DEPORTATION EN MASSE DE 
MEMBRES DE LA « MAFIA » 

SICILIENNE 
On mande de Rome à l a « Chicago-Tribune » 

que 600 membres de la Mafia Sici l ienne ont 
été arrêtés par les forces fascistes. Les incul
pée, qui terrorisaient la population de l'île 
depuis plus d'un quart de siècle, vont étro 
nous déportés. 

Le préfet de Palerme, M. Mori, voulant évi
ter toutefois toute effusion de sang, avait en
voyé un parlementaire. Les gêna de la Mafia 
essayèrent de se s a u v e ' en proposant d'assu
rer la victoire des candidats fascistes aux 
prochaines élections. U leur fut répondu que 
seule une soumission pouvait être acceptée 
par l'auflorlté.- Avant .le oouccor du soleil, la 
Mafia déposa l o t armes. ' ' * . ' , . 
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t LE « MODUS VIVEWBH » 
FRANCO ALLEMAND 

Hier est entré ep vigueur le • modus Vi
vendi > économique provisoire par lequel 
d'une part l'Allemagne accordé la clause de 
la nation la plus favorisée à l'entrée des lé-

furnes et primeurs en provenance de la 
rance et. d'autre part, la France accorde le 

tarif minimum à rentrée de certains contin
gents et de'certaines catégories de produits 
chimiques et de machinée agricoles en pro
venance de l'Allemagne. On se félicite dans 
les milieux français de la conclusion de cet 
accord qui. bien qu'étant limité, sert les inté
rêts d'un certain nombre d'exportateurs 
françaie. H marque une étape heureuse dans 
les négociations du traité de commerce géné
ral franco-allemand. 

DES BOMBES POUR.... LE RHUME 
Deux chimistes de San Francisco viennent, 

paratt-il, de perfectionner un gaz a base de 
chlore, souverain contre les affections des 
bronches. 

Ce gaz' «st enfermé dans des bombes de 
verre dont les malades n'out qu'à briser la 
pointe pour saturer l'air de l'appartement où 
ils ss tiennent. 

On saii que le président Coolidge fut guéri 
récemment! d'une sorte de bronchite par ce 
traitement nouveau. Mais jusqu'alors les pa
tients devaient se rendre dan c une salle d'in
halation. Grâce aux bombes, ils pourront dé
sormais se soigner à domicile. 

'. e » 

L'ACCORD FRANCO-TURC 
Tewfik Rouchdy bey, minière des allaires 

étrangères de Turquie, a fait les déclarations 
suivantes au journal « NaklmisT Millio • au 
sujet d'un nouvel accord franco-t , c : « Cet 
accord est un piêt3xie qu'il est toujours pos
sible de s'entendre avec nous, A cet ecrnra, 
je me fais un devoir de déclarer que l'habi
leté, l'amabilité et le zèle q"je M. Sairaut, 
ambassadeur de France, a montrés depuis 
son arrivée en Turquie et le fait d'avoir 
amené à Angora M. de Jouvenel nous ont sa
tisfaits à tel point que nous sommes arrivés 
tr s s rapidement à établir toutes les bases 
d'un accord solide ». 

C'est par 16 voix contre 1 que la Commis-
s ien dos financée de la Chambre a adopté 
hier, dans sa séance de l'après-midi, la pro
position de M. Lamoureux, tendant à fixer à 
4 milliards 500 million» le chiffre des res
sources à créer A la suite de ce vote, la Com
mission a examiné successivement les arti
cles du projet de loi modifiés par le Sénat. 

Titre premier : Réforme des impôts 
existants 

A l'article 1er alla a rétabli, par 13 voix 
contra a, la serment fiscal. 

Elle a accepté un art. 14 bis relatif * la pu. 
btication da la liste dea contribuable» à la 
Mairie du domicile des assujettis, sous reser
ves des sanctions visant la publication totale 
ou partielle des dites listes. 

BENEFICES INDUSTRIELS, 
BENEFICES AGRICOLES, ETC... 

Le nouveau texte du Sénat sur les bénéfices 
industriels et commerciaux a été adopté. 

Pour loa bénéfices agricoles, le texte primi
tif de la Chambre a été reprie par 13 voix 
contre 4. 

l*our les bénéfices des professions non 
commerciales, la Commission a adopté l'art. 
1* nouveau <iu Sénat comportant le contrôle 
des déclarations par les signes extérieurs. 

TITRES A ORDRE 
Le texte do la Chambre a été repris. La 

taxe annuelle do transmission est réduite de 
moitié pour les titre* a ordre, eu lieu d'un 
quart comme le proposait le Sénat. 

Loa modification* tto forma proposée* par 
le sénat en ce qui concerne le carnet de cou
pons ont été ratifiée* par la Commission. 

litre 2 : Création de ressources 
nouvelles 

La Commission a accepté, par 11 voix con
tre S, le rejet de la disposition votée par la 
Chambre aux terme* de laquelle est perçu 
un droit de 20 francs pour 1.000 sur IOa bor
dereaux de règlement de différence a la 
charge do la partie créancière peur les ope-
ration* d'achat et de vente de machandices a 
terme ou a livrer. La Commission a repris le 
tarif de 0.25 pour 1000 sur la somme totale 
des opérations d'achat et de vente. Elle ac
cepte la suppression du tarif en ce qui touche 
les opérations de report. 

CAFE, SEL, ALCOOL 
Le texte du Sénat concernant le* droits sur 

les cafés a été adopté par 10 voix contre 4 : 
m franc* le* 100 kilog* pour le café en fève* 
ou pellicule* ; 144 francs le* 100 kilogs pour 
les cafés torréfiés ou mulu*. 

L* droit de •%! franc* sur le sel a été adopté 
par 11 vofx contre 9 (Le texte du Sénat pro
posait 20 francs). 

Le droit de 100 francs par hectolitre d'al
cool pur a été adopté par 11 voix contre 7. 

TAXE A L'EXPORTATION 
Sur la taxe à l'exportation la modification 

apporté* par le Sénat (taux m i n | m u m de 

U N P E R C E P T E U R V O L E U R 
. *aoo*ao C O N D A M N É . - . - . wr. 

( À ; D E U X A N S D E P R I S O N 
- La-Geur d 'ass i se de la Seine, présidée par 
M. Laugier. vient de condamner a deux ans de 
prison avec sursis, un percepteur, M. André 
Coucray, reconnu coupable de détournements 
de deniers publics au détriment de l'Etat, au 
cours des fonctions que l'accusé occupait a la 
perception du 4° arrondissrement. 

M. Coudray avait détourné une somme de 
471.330 Troncs. Il €T«pioya 300.000 francs a 
l'achat de timbres-po-te rares et, d'autre part, 
remboursa h l'Etat 178.000 francs. 

1,30 % au lieu de 2 %) a été adoptée par 
13 voix centre 11. 
FAÇONNIERS ET ENTREPRENEURS 
Le texte d e la Chambre excluait de la majo

ration de l'imposition établie par la loi du 
25 juin 1920 (droit de 2,50 % sur le chiffre 
d'affaires des intermédiaires), les façonniers 
eu entrepreneurs- ou loueurs de service n'bocu-^ 
pant pas plus dt 5 ouvriers ou employés Ea 
Commission a repris cette disposition rejetée 
par le Sénat en ramenant le nombre de 5 à 3. 

TABACS 
Concernant les tabacs, le texte du Sénat a 

été rejeté par 11 voix contre 7. Toutefois une 
proposition du rapporteur général tendant s 
substituer au prix de 2 'r. 50 le paquet d* 
2 fr. 25 a été adoptée par 12 voix contre 9. 

TAXE SUR LES PADEMENTS 
Le rapporteur général a proposé de réser

ver l'examen de la taxe sur les paiements 
jusqu'au moment où aura été arrêté par la • 
Commission le total des ressources agréées. : 
celles-ci a la suite des votes de la Commission 
s'élèvent à 2.368 millions. 

Le rapporteur général a alors proposé 
d'examiner un certain nombre de textes dont 
le rendement sera fixé demain. 

Il a fait adopté un article comportant majo
ration des droits applicables aux Compagnie* 
d'Assurances. 

A la suite des vote* de la Commission la 
total dea ressources créée* s'élève à 2 mil
liard* 368 millions. C'est donc un ensemble do 
recettes de 2 milliards 132 millions qu'il raat* 
à voter. 

C O M M E N T ' S E SERAIT 
DÉROULÉ LE « DRAME » 

DE FERRIÉRES 
L'eiKTUële relalne ft l'affaire de Ferrières ^r>% • 

d'Amienc. a progressé hier après-midi. On pos
sède le signalement comnlet de l'automobiliste -
inconnu mil a emmené Mlle F Jrt. C'est un hom
me trrand. flsré de 35 A V) ans, élégant, brun, au 
visage coloré. U pilotait une voiture de 18 C v 
avec conduite intérieure. 

Arrivé à Amiens l'après-midi, il a rencontré 
par hasard Mlle Foré -'-uis un hôtel, a engagé * 
la-conversation av<»c elle et l'a invitée à dîner. -
Il l'a ensuite conduite en automobile prVwntP 
ses parents av^int de l'emmener de nouveau. 

Il est sorti d'Amiens san- douîe malcré Mlle 
Foré qiu. affolée, après de violpnfes protesta
tions, aurait sniifê hors de ta voiture. 

Le mystérieux conducteur préféra alors fuir 
mie ili! s'arrêter. 

DES MAGISTRATS DE CHICAGO 
« DE MECHE » AVEC DES BANDITS 

Le vice-président du Sénat américain. M. 
Dawes. a déposé hier, sur lebureau de la Haute 
Assemblée une pétition signée par deux citoyens 
de la ville de Chicaicro, M. Williams, doyen de 
l'école de droit, et son frère. 

Dans cette pétition, les deux frères Williams 
indiquent que les étrangers non naturalisés qui 
infestent la ville et qui forment une espèce de 
super-groupement ont commis pendant le cours 
de3 douze derniers mois plus de cent attentats à 
la dynamite, terrorisant les notables et leur ex
torquant sous menace de mort des sommes fabu
leuses. Presque tous ces crimes sont restés im
punis. 

La cause de cet état de choses alarmant doit 
être recherché dans l'étroite solidarité qui lie 
les assassins à la haute magistrature de la ville. 
Cinq grosses malteries clandestines sont exploi
tées par les malfaiteurs associés aux magistrats. 
Le procureur. M. Crowe est accusé d'avoir assis
té, le 1*> novembre 1924. a un grand banquet 
donné en son honneur, par un des chefs de la 
bande, le fameux Genna : le procureur a pro
noncé à cet occasion un discours qui a été ap
plaudi par quatre de ses principaux détectives, 
par un juge de la Cour supérieure, par trois 
hauts fonctionnaires de la surveillance sanitaire 
et par d'autres fonctionnaires de l'Eîat. 

es* 
E L U C O N S E I L L E R G E N E R A L 

H U I T J O U R S A V A N T S A M O R T 
On annonce d'Auriilac que le doc leur Larro 

qui avait été élu conseiller général, dimanche 
dernier, contre M. François Marsal, et dont 
le mauvais état de santé ne lui avait pas per
mis de prendre part à la campagne électo
rale, est mort la nuit dernière. 

Quarante-cinq agents blessés 
an cours de la grève du Bâtiment 
Au cours dés basarres qt. se sont produite* 

hier aprt-s-midi. a Paris. 4ô gardiens de la paix 
ont été légèrement blessés ou contusionnes par 
des pierres ou dos morceaux de brique* : trente 
d'entre eux ont dû interrompre leur service. 

Plusieurs carde* municipaux ont été ég;i'e-
ment contusionnas Huit arrestations ont été 
opérées. On ne sait encore si e!!es soront main
tenues. 

RETOUR MOUVEMENTÉ 
»ï DE iA-,FLOTTILLE > 

ANGLAISE DU RHIN ^ 
La dernière étape du voyage de rerour de 

la flottille britannique du Rhin, qui vient de 
traverser la France jusqu'au Havre, par Pa
ris, a été très mouvementée. 

Hier matin, ia flottille, escortée par le des- -
troyer britannique « Turquoise ». quitta (e 
Havre a destination de Portsinouth, ou les • 
équipages doivent être licenciés. La première 
partie ae la traversée se fit par un temps-
superbe, lorsque, soudain, une forte tempête 
6ud-est se leva. La Manche devint extrême
ment houleuse. 

Les légers bâtiments de la flottille furent -
éparpillés en un clin d'oeil. Un accident do 
machine se produisit même a bord du pa
trouilleur « 287 • qui fut bientôtà la merci da 
la nier déchaînée. Pris en remorque par le 
• Turquoise ». il ne tarda pas cependant a 
faire eau d'une façon inquiétante. Quelque* 
instants plus tard, après que ses six hommes 
d'équipage et son matériel eurent été trans
férés h bord du destroyer, le « 287 » coulait. 

Le • Turquoise » lança des signaux de ' 
détresse. De Portsmoum, on expédia des se- "• 
cours. Les unités purent enfin gagner le port, 
les unes dans la nuit et les autres dimanche 
matin seulement 

IL A V A I T P R E P A R E „»-
S O N « F A I R E P A R T » M O R T U A I R E 
S'il était un homme prévoyant, jusque pour • 

l'au-deia. ce fut bien M. Théophile Guérin ~ui % 
vient de mourir a l'âge de 81 ans, à l'Hospice 
Général d j Tours. Ce brave homme qui exerça 
pendant un quart de siècle le métier de graveur -
dans cette ville, a tenu a régler lui-même je» -
détails de son décès. Aussi ne voulut-il laisser a 
personne, lorsqu'il aurait gagné l'au-delà, le 
soin d'annoncer sa disparition. H avait en effet , 
préparé son faire-part mortuaire qui fut trouvé 
imprimé et il avait écrit de sa main touîes les . 
adressa;;. ' 

E L L E V O U L A I T s ' Â u V E R S O N CHIEN ; 
L E T R A I N L A C O U P A E N D E U X , 

Hier après-midi, a 17 heures, a Rouans, au. :. 
passage a niveau de la route de Génissieux, au 
moment où arrivait ie train de Grenoble. Mlle 
Yvonne Bichon. 18 ans. bonne au service de M. 
Cot'e. boulancer, s'élança pour sauver son jeune 
chien qui était resté sur la vol* ferrée en grand "' 
danger d'être écrasé 

L'imprudente fut happée par la locomotive et i 
•eut le corps coupé en deux. 

FEUILLETON DU 2 MARS 1926. — I* 5t 

tav/f<§ 
L—feur ttuuuL d ArL^cmortX, , _ J 

o 

»' H fait autre * * o s e maintenant : il p » 
ehasse de cette maison qui était celte -de 
notre mère par tontes les souffrances qu'elle 
y a endurées . . . 

n Aussi- lu te trompes . Viviane, tu Se 
trompes e t tu |e trompes quand tu dls^ que 
je l 'a ime 

» Non. je ne l'aime pas. . . 
' * Car lui-même i l ' a pris soin de détruire 

l e culte et l'affection qu'avait fait naître « s 
m o n coeur cel le qui est partie! . . 

•Par quel étranae phénomène ces paroles 
torturaient-ellps Ciodefroy. bien plus encore 
qu'elles tre le froissaient ... 

'Il se- redressa en proie à une colère toile, 
taisent annei a tout son orsneil afin de n e 
pea entendre les cr is de . son amour pater
nel -int se révélait subitement à lui impé
rieux et pressant , . , , 

H étendft la main vers la porte : 
' — Sortez. <iit-il à Bérengere. sortez c-t 

q o e ;e n entenoV ramais plus parler da vous ; 
d e fclen. n u r mon Ame. ie voue iure<pie je 
Veua ferai enfermer -. dans une maison de 
Bal les ! . . 

Bile ne fut point effravée de la f lammé 
terril»}e qui s'était subitement alrumée dans 
tes van T «te. son père 

— Ont. monsieur te d u c lui rénoSdit-êUe 

très calme, je quitte cette mai son ; non par-
ce que vous me l'ordonnez ou que je c r a i n s ' 
v o s m e n a c e s : m a i s , bien parce que je o e 
peux p a s supporter une haine qui outrage la 
mémoire de ma mère. 

» Mais, je vous préviens, je ne reviendrai 
jamais vivante auprès de vous , que le jour 
o ù ' vous àux'ez fait à son souvenir adoré 
une amende honorable, complète et abso
lue à son souvenir , entendez-vous, car moi, 
je n e compte pas 1 . 

Elle disparut à. c e s mots . 
Viviane voulut se jeter de nouveau: d a n s 

les - bras de son père, il la repoussa violem
ment pour ta première fois de s a vie, et, 
s e n s prononcer une parole, le sourcil froncé: 
et la mine plus sombre et p lus farouche que. 
lUimnis, il quitta J'appertement d e s a fille 
àtaée 'J ,' . ;.. 

La marquise de Beau jeu s e rendit auss i tôt 
auprès de s a sçeur. 

• Elle approuvait, la. conduite de Bérengère. 
— Tu a s bien fait de parler ainsi , lui 

dit-elle. En t écoutant, il m e semblait que 
tu vengea i s l a mémoire de notre pauvre 
mère ; m a i s mot je n'eusse point o se dire 
ces choses . . . N o h , jamais . . . je tremble de
vant lui... 

Elle s e mi t à pleurer. 
— Alors, eoutmoa-t-ei le au bout de quel

ques minutes en voyant les préparatifs d e 
départ que faisait déjà Bérengère, nous 
al lons donc noue séparer, ma s œ u r chérie T 

'..Les traits de la comtesse de Lignières s'al
térèrent subiteinent. 

Elle porta ta m a i n a s e s y e u r et demeura 
quelques instants immobi le" 

Tout à coq p. elle releva s o n pale v isaqe 
baigné' de l a r m e s et ouvrit s e s bras à Vi
v iane ' • : '• 
" Celle-ci "renlaça éperdumenL 

. Pendent u n ins tant , on n'entaadit au on 
bruit d e sanolnta e t d e ba i ser» 

— Ne pars pas '. dit enfin la. marquise 
de Beaujeu; je t'en supplie , ne pars pas . . . 
J'arriverai à le fléchir et à te faire suppor
ter dans la maison, n'aie po"Jt peur. 

Bérûngère iui ferma la bouche a v e c la 
main. . . . . 

— Tais-foi, lui drt-elle, n'insiste pas ; je 
ne pourrais jamais supporter l'idée que toi, 
ma, sqeur, tu es exposée , à cause de -moi, 
à des s c è n e s semblab les à celle que j'ai 
entendue tout à l'heure. . _ 

» i e m e n vais , il le faut... Notre dignité 
à toutes tas deux l'exige autant que le sou
venir de notre mère , que i e ne veux pas 
voir profaner et sa l ir , de cette indigne fa-

EÏ1* fronça s e s sourci ls s i pure» e t , tas na
rines u n peu ditetéee, e i t a r é p é t a : _ ^ . 

^r .OJU cela, non , je ne le supporterai ja
m a i s i ' ".-ta . • -• 

— -Que vasrtq fa ire? . . . que vas- tu deve-
n i r ? . . . demanda Viviane toujours e n lar
mes . 

J e vais écrire 4 Olivier pour lui racon
ter c e qui s e passe , et lux d e m a n d e ^ 1 auto
risation de partir seule , pour la Guadeloupe. 
Ma lettre s era as sez ferme, je ^ [asavre. 
pour qu'il n'ait pas d'mquiétude à m e voir 
traverser les m e r s toute s eu l e . 

_ c-Th, V e u x partir tout de suite, dit ta 
marquise . Manuel pourrait t accr^partneK, 
t w n o a n t q u e moi. je r e s t e r a » auprès d e no-
t r A ' c é t t a idée de s e trouver confiée a rhout-
m e q u e l l e redoutait bien p lus $»£J°f 
de Lyesse . Bérengére tressai l l i t C r û m e n t . 

M a i s el le s e à p n W ^ . j a m ^ - Beau-
jeu i ?é ta iU l pas ton»*»? * 6 *» * » " ' •* ^ 
m a r i é e e r t u m e u t a i m é T . • . . l ' . l J . - . . . 

Noh . poUP rien a n m e n é e ta « « • " • < • 
U g n i è r e » n'eût v o u t a ^ d i r e ^ n * * * f f * j g » 
blease»' V iv iane^ou détruire <ft « p e mm*. 

— T'enlever Manue l? dit-elle au bout de 
quelques secondes *, je -sais par expérience 
les douleurs de la séparation et je ne te les 
imposerai pas, ma Viviane !... 

» Non, non. je ne c o n s e n s point a accep
ter ta proposition. . . 

» D'ailleurs, je va is écrire a Olivier, ie 
consulter : c'est lui qui décidera ce que je 
dois faire • - „ 

— E n attendant, quels sont tes projets .... 
— Il y a quelque temps, Olivier m avait 

a m e n é e à Saint-Germain afin de m e faire 
respirer l'air pur rie ta forêt 

Du côté du Pecq, nous avons vu une pe
tite m'aison qui se cachait comme on o iseau 
frileux dans le bols. 

» H a trouvé l'endçoit charmant quoique 
trop habiié, car beaucoup d'autres mai sons 
entourent cel le-UuBUe Oortait.à ce.mMtfehl 
un éeri leau de location, je v a i s voir s i el le 
e s t encore abre. et, dans ce cas , je la lot.e-
rai-

— Est-eMe meublée T 
— Je n e le s a i s pas , m a i s s i e l le ne 1 wrt. 

pas , c e n e s era pas un obstacle : j a i de 
l 'argent, b e a u c o u p d'argent m ê m e ; car m 
s a i s que m a pauvre mère m a donné ses 
économies quand je m e suis mariée ; une 
so ixantain» de mi l l e f rancs enytfon- Je 
m'msfallerai là-bas e n emmenant Charlotte, 
m a f e m m e de chambre , e t Bapt i s te , le 
v ieux va le t de notre mère. • . 

» i l s sont fort habi les t o u s les deux , fort 
dévoues . Ils. me so igneront bien. 

» NOUS dirons à n o s g*ns q u e les méde
c ins m e recommandent l 'air d e s bois, af m 
de n e mettre personne dans 1» conf idence 
4e n o s •ecre t s de fami l l e . ' 

•M Toi . t u m enverra» nltts tard tout ce 
qui m'app*>rtient à l a Ouadrtonpe, ^ h j e 
m e rendrai lorsque, f e p *sral — — = * - * - -
risation dJÛUsiei»-

— Et en at tendant , demanda Viviane, 
c o m m e n t vas-tu t 'arranger ?... Tu n'em
portes donc rien ? 

— S i . répondit Bérengère , m a i s fort peu 
de c h o s e s ; pas de bijoux ; s eu lement ce 
qui m'est s tr ictement nécessaire en fait de 
l inge et de vêtements : j'ai déjà donné des 
ordres à Charlotte qui s 'occupe de tout 
c e l a 

» Trouves-tu mon projet bien combiné 
a ins i ? 

— On n e peut mieux. 
— Alors je v a i s me faire servir à dé

j euner ici dans m o n appartement et. t o u t 
de su i t e après je m e ferai conduire à Saint -
Germain. 

— Déjà !... s 'écria Viviane . 
— Oui, oui . de suite . Je n e veux pas de

m e u r e r u n e heure de p lus d a n s une mal -
son dont je v i ens d'être s i ou trageusement 
chassée . 

— Et si ta demeure n'est p a s prête. 
— Je resterai à Sa int -Germain où Je 

trouverai bien à m e loger momentanément . 
— Je t 'accompagne , déc lara Viviane, je 

n e veux p a s te voir part ir a i n s i !... 
Les deux soeurs m a n g è r e n t ensemble , 

p u i s Charlotte é tant e n u e dire que l a 
mal l e de Mme l a comtesse é ta i t prête et 
l e grand landau atte lé , Bérengère s'habilla 
à la hâte. 

Quand e l le fut a u m o m e n t de quitter 
l 'appartement ou'e l le ava i t habité avec 
Olivier, une grande émotion la sais i t . 

El le regarda tout ce qui l 'entourait, puts 
tout & court, chancelant , e l le fut obl igée 
de s 'appuyer a u m u r . 

— Reste , lu i dit Viviane. . . D a n s ce coeur 
farouche e t nlcéré l 'orage passera- . , caste. 
xtna* -a» n ™ : airva.rerrtna nasV 

Béren ère s e redressa subi tement , Tasil 
di laté, le3 sourci ls froncés. 

— Non, dit-elle, i l m'a c h a s s é e t.. ja
m a i s je n'accepterai c e l a !... 

Son regard r i posa sur un secrétaire an» 
cien dont G e r m a i n e . s'était toujours s e i -
vie . 

— Je voudrais emporter ceci c o m m e u n 
souvenir de notre mère, dit-elle à V iv iane . . 
e n le dés ignant . 

— Ah ! fit la marquise , tout n'est 0 p a s 
à toi . ici , d a n s ce sanctuaire où t u a s été 
s i heureuse ? 

— Merci, di t Bérengère, tu me l 'enver- ' 
ras , avec m o n l inge et m e s mal les , à m a 
nouve l l e adresse . 

On v int dire q u e l a voiture était avan- ' 
cée . Les denx feunes f emmes descendirent -
ensemble . 

Quelques i n s t a n t s après , e l les roulaient 
toutes deux d a n s la direction de Saint- . 
Ge.-main. 

Bapt is te é ta i t sur le s iège e t la présence 
de Charlotte dans la voiture, en arrêtant 
tes e x p a n s i o n s e t l es conf idences que tes. 
deux s œ u r s n 'eussent pas manqué de so 
faire si e l l e s eussent été seules , empêchait 
éga lement un at tendrissement trop dou
loureux. 

Enfin on arr iva a u Pecq. 
Malgré l'hiver, l'endroit étai t charmant^ 

un peu seul , e t al ce n'eussent été le*.. 
t ra ins dont on tendait de temps >t* 
t e m p s a u loin le sifflement suraigu, oni' 
eût pu se croire à cent lieues de Par i s , , 

Bientôt l a petite m a i s o n qui avait «en
dui t Olivier a n n a m t a»i détour d'une a V 
lée» 

t* Êvtorci 
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